
POUR UN STOÏCISME CONTEMPORAIN 

NOTRE VOCATION 

S’il en était ainsi [que le stoïcisme 
soit une école trop dure], que fau-
drait-il penser d’une discipline qui 
ordonnerait de désapprendre les 
qualités humaines, et qui, fermerait à 
une assistance mutuelle le port le 
plus sûr contre les revers du destin ? 
Bien au contraire, il n’y a pas d’école 
plus bienveillante, plus apaisante, 
plus aimante du genre humain, plus 
attentive au bien commun ; de telle 
sorte que son but s’applique à servir, 
à aider, pas seulement en délibérant 
pour son propre intérêt, mais avec 
une portée qui sert à la fois chacun 
et tout le monde. 

Sénèque, De la clémence, II, 5. 3. 

(traduction P. Moisson) 

L’association Stoa Gallica a pour objet 
de favoriser les échanges entre les per-
sonnes francophones désireuses de 
découvrir et de pratiquer le stoïcisme 
contemporain. Elle  encourage l’étude 
de la philosophie stoïcienne, une école 
de pensée bimillénaire, et défend la per-
tinence d’un stoïcisme contemporain 
pour bien vivre au XXIe siècle. 

 

Nous cherchons à développer les 
études historiques et les réflexions sur 
le stoïcisme pour développer sa pra-
tique dans notre société contemporaine 
et à faire connaître cette pensée dans 
un esprit ouvert et humaniste. Cette 
volonté s’accompagne d’une promotion 
de l’étude des langues anciennes afin de 
rendre accessibles les textes philoso-
phiques originaux et du souhait d’orga-
niser des rencontres et des journées 
d’études autour du stoïcisme. 

 

Si vous partagez cette même vision, 
n’hésitez pas à nous rejoindre. 
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Vers 301 av. J.-C., un jeune marchand phéni-
cien, originaire de Chypre, venu livrer une 
cargaison de pourpre par bateau fait nau-
frage en abordant le port du Pirée. Il s’ap-
pelle Zénon de Citium et il dira plus tard : 
« En faisant naufrage, j’ai fait une belle na-
vigation ». Déjà initié à la philosophie par 
son père, il met à profit son arrivée à 
Athènes pour parfaire ses connaissances. 
Son intérêt pour la philosophie, doublé 
d’une curiosité éclectique, le conduit à fon-
der sa propre école, synthèse des courants 
philosophiques de son temps qu’il enrichit 
de sa pensée propre. Il enseigne sous un 
portique peint (en grec : « Stoa Poikilê ») qui 
donnera son nom à cette école, le stoïcisme. 

 

Le stoïcisme est un eudémonisme, du 
grec eudaimonia, « bonheur ». L’objectif visé 
par cette philosophie – le souverain bien – 
n’est donc rien d’autre que l’épanouisse-
ment. La philosophie est assimilée à un 
guide et, en effet, le philosophe est en che-
min vers le bonheur ; seul le sage possède le 
bonheur accompli, et la sagesse reste un 
idéal pratiquement inaccessible. 
 
Le bonheur que nous promet la philosophie 
est certes un idéal, mais le philosophe peut, 
en s’exerçant avec constance, prétendre 
atteindre l’ataraxie. Et la philosophie est 
aussi, par surcroît, une arme contre les re-
vers de fortune. C’est en nous permettant 
de vaincre les passions néfastes qu’elle 
nous garantit contre les coups du sort. 
L’autre promesse de la philosophie est cette 
« citadelle intérieure » imprenable qui nous 
assure la sécurité en toute circonstance. 
 
Si la promesse ultime de la philosophie est 
le souverain bien, qui s’accomplit chez le 
seul sage, s’engager et progresser sur le 
chemin nous procure donc des bénéfices 
non négligeables : l’ataraxie qui est une 
forme de sérénité, la sécurité émotionnelle 
par la mise à distance des événements indé-
sirables qui ne dépendent pas de nous et la 
maîtrise des passions délétères.  

LE STOÏCISME : UNE PHILOSOPHIE ANTIQUE 

UNE PHILOSOPHIE 
TOUJOURS  PERTINENTE 

AU XXIe SIÈCLE ? 

Certes, il n’existe plus d’écoles stoïciennes et 
l’on peut déplorer la disparition d’une partie 
considérable de leurs enseignements, mais l’es-
prit stoïcien persiste et a traversé siècles et 
époques pour inspirer des exemples de vertu. 

Ce fut le cas pour James 
Bond Stockdale (1923-
2005), officier de l’US 
Navy durant la guerre du 
Vietnam. Fait prisonnier, 
torturé, humilié par les 
forces ennemies durant 
sept ans, il raconte com-
ment il dut sa survie à la 
manière dont il mit en 
pratique la philosophie 
d’Épictète. 

L’expérience relatée par J. B. Stockdale montre 
à quel point le stoïcisme peut répondre concrè-
tement à des problématiques extrêmes mais 
elle est tout aussi pertinente pour gérer les 
petites difficultés rencontrées dans la réalité 
du quotidien. Finalement, au-delà des discus-
sions théoriques pouvant ou non remettre en 
cause la pertinence d’un mode de vie stoïcien à 
notre époque, la réponse qui pèse le plus est le 
fait incontestable que nombre de nos contem-
porains ont choisi de s’inspirer de cette philo-
sophie et témoignent de l’épanouissement que 
ce choix leur apporte chaque jour. 


